
Bonjour/Bonsoir à vous qui lisez ceci,
dans les prochaines minutes (si vous

n’avez pas grand-chose d’autre à faire),
vous lirez ce qui est mon premier

compte rendu. Le but est simple : vous
exposer ce qui, pour moi, s’est ressenti
comme un « choc culturel ». Je m’appelle
donc Brieuc, j’ai 17 ans, je suis à Taïwan
depuis un peu plus d’un mois et je vous

souhaite une lecture éclairante.

IntroductionIntroduction



NourritureNourriture

La pastèque est jaune et les
oranges sont vertes...
Parfois, le choc vient

simplement de petits détails.

CaractèreCaractère  

Le roi du silence est
visiblement le jeu préféré
des Taïwanais le matin

dans le métro.

Venant du très connu et
célèbre département de la

Mayenne, vivant actuellement
dans une...

Ce qui semble être un choc culturelCe qui semble être un choc culturel

FourmilièreFourmilière

Ville



C’est la suite ...

01

02

03

Au-delà de posséder des fruits imaginés par un enfant de huit ans avec un léger daltonisme, dans une cellule de dégrisement, la nourriture
taïwanaise est globalement très saine, variée et bonne. En effet, chaque repas s’articule autour de différentes assiettes contenant viande,

poisson, légumes et féculents en tout genre. Les plats sont généralement cuisinés maison, à la vapeur ou mijotés. Le choc culturel se trouve
dans les quantités : imaginez un enfant de 13 ans engloutir plus de 500 g de viande dans un restaurant, et je vous répondrais : « Mais oui,

c’est Joey, mon frère d’accueil ». Pour faire simple, les Taïwanais sont naturellement dotés de la force d’aspiration d’un Dyson V16 ; à cette
vitesse, la sensation de satiété arrive trop tard.
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Les Taïwanais, à première vue, sont naturellement timides et très froids. En effet, l’ambiance dans le métro laisse à désirer : ce sera un 2
étoiles sur 5 pour moi. Plus sérieusement, cette image très lisse n’est qu’une façade. Ils sont simplement intimidés à l’idée de devoir parler

anglais avec autrui. Cependant, lorsque l’on parvient à discuter avec un local, on se rend alors compte de la gentillesse de ces
personnes. Ils essaient toujours de vous initier à leur culture et n’attendent de vous que de la curiosité et des réponses à leurs

insatiables questions.
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Simplement un jeune Mayennais, avec plus de colocataires de type bovin qu’humain dans son recoin de la France, qui se retrouve dans
une métropole de 10 millions d’habitants, sur un territoire moitié moins grand que la Mayenne. La vie à Taipei est très vite comparable à

l’activité d’une fourmilière. L’atmosphère est très polluée au sens premier et toujours polluée au sens second. En effet, ce nombre
démesuré de personnes me donne parfois mal à la tête. Le plus choquant reste la quantité de scooters sur la route. Autrement dit, les

scooters sont à Taipei ce que la vache est à la Mayenne. Pour ainsi dire, mon testament est au chaud, car traverser une route revient
à interférer avec un réseau de 14 millions de scooters.
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